
LA GRAVURE:
Angele,

Carmen,
Claude,

et les autres

1
Angele Beaudry: Partout Oll les
femmes sont majoritaires, on con­
state un respect plus grand de I' ethi­
que, du sentiment de lajustice, plus
de serieux. Les gens sont moins
nombreux qui utilisent les
organismes d' abord pour leurs fins
personnelles, pour se servir au lieu
de servir la collectivite.

Claude Arsenault: Les femmes
donnent au Conseil de la Gravure
un esprit fonctionnel beaucoup pIllS
pratique en formant des comites
avec des buts accessibles et des
fonctions precises, comme le comite
du code d' ethique, le comite d' ap-
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Carmen Coulombe: Ce respect se
traduit concretement par un respect
de I' autre qui change le mode de
fonctionnement. On a tendance a
negocier selon une organisation
horizontale d' echanges, au lieu de
diriger verticalement selon la
hierarchie: le Iboss' et les autres.

faut depasser les contraintes... )
qui lancent le debat, j'aborde les
questions qui touchent plus person­
nellement mes invitees dans leur
pratique artistique, en tant que fem­
mes ... J' evite I' expression 'fem­
mes artistes' pour les raisons que
nous verrons.

Majoritaires au Conseil
de la Gravure

Mis sur pied en mars 1978, le Con­
seil de la Gravure se dote d'un struc­
ture definie, avec un conseil d' admi­
nistration de sept membres dont
deux femmes: Francine Beauvais
alors tresoriere aujourd'hui
presidente, et Indira Nair, direc­
trice. Deux ans plus tard, la propor­
tion est exactement inversee: deux
hommes et cinq femmes parmi les­
quelles Claude Arsenault, vice­
presidente. Carmen Coulombe
revient de faire le tour des ateliers
communautaires: Terre-Neuve,
Quebec, Atelier de l'Isle, Trois­
Rivieres ... et elle constate partout
une majorite de femmes sur les con­
seils d' administration, la prise en
charge des organismes decisionnels.
La question est de savoir si ce
changement inflechit l' orientation
des politiques, modifie l' ordre des
priorites.

Six members of the Conseil de la
gravure in Quebec, exchange ideas on
the progress made by women in
lithography and etching recently,
whether the physically demanding
nature of their art is a handicap to
women.

They also look at the lack ofa
women's critical perspective in
Quebec.

Monique Brunet-Weinmann

Le Conseil de la Gravure a pignon
sur la rue Ontario, bien situe, tOtlt
pres de Saint-Denis, en plein quar­
tier latin. Un local en cours
d' amenagement, une grande table
verte qui sert atout, Oll se fondent
les couvertures vertes des Cahiers de
la femme que j'ai apportes: on s'in­
stalle, six femmes, membres du
Conseil, parmi celles que l'on a pu
rejoindre et qui etaient libres. Nous
sommes sept, nombre parfait...

Apres des considerations
generales sur la situation de la
gravure (devant la montee du
dessin; au troisieme Concours de
Sherbrooke; dans les ateliers; telle
que reflete par la critique qui
privilegie les manifestations collec­
tives; soumise aune tradition dont il
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provisionnement, le comite du 10/0.
On essaie de faire un Conseil plus
fort, et aussi de poursuivre les
projets qui ont ete mis sur pied et
dont on herite, comme la Semaine
de la Gravure, retardee cette annee
acause des difficultes financieres.
Angele: Pour moi, ce sont des
manifestations, non seulement du
sens pratique, mais du sens ethique.
Autrefois, on privilegiait les projets
de prestige ... dont le prestige
retombait sur l'organisateur plus
que sur la communaute. On vise
maintenant des resultats plus
immediats mais qui font progresser
la situation generale, l' action qui in­
itie une transformation du milieu...
Claude: Effectivement, on laisse
les projets prestigieux de cote, com­
me la Biennale internationale qui
avait ete annoncee pour 1981.

Graveures, artistes et femmes

Ama question de savoir s'H ya
une probematique feminine specifi­
que pour l' estampe ou si c' est celle
qui prevaut pour toutes les femmes
artistes, Lorraine Dagneais fut
tentee, dans un premier temps,
d' evoquer la force physique requise
pour manipuler rouleaux, presses,
pierre lithographique, cadre et
raclettes, leur poids, leurs dimen­
sions. Puis elle se rallie tres vite a
l'avis general exprime par Lorraine
Benic1 ... d' autant plus convain­
cante qu' elle est, justement, toute
petite:
Benic: Un gars qui est court aura
les memes problemes, les memes
limitations qu'une femme! C'est unE
question de taille, pas de sexe!
Carmen: 11 y a toujours moyen de
bricoler pour soutenir des poids tror:
lourds, de s' aider par un systeme de
poulie, de chaine suspendue au pla­
fond.
Claude: 11 n'y a pas de difference
sur ce plan sinon dans les prejuges
entretenus, repercutes, multiplies
par les institutions d' enseignement.
11 y a beaucoup d'hommes profs qui
jouent la-dessus: Ila lithographie
n' est pas un medium pour les fem­
mes' . Les problemes des graveuses
sont, ou bien specifiques a la
gravure et dans ce cas partages par
les graveurs, comme la necessite
selon Claude de depasser la techni­
que traditionnelle telle qu' elle existe

depuis des siecles pour faire des
recherches sur le papier, le support,
le multi-media. Ou bien ceux de
toutes les artistes relativement ala
diffusion des oeuvres.
Carmen: Les femmes negligent
l'importance de la diffusion. Elles se
consacrent a la creation sans la pro­
motion. Elles attendent que
quelqu'on pousse leur travail pour
elles, comme elles ont souvent
pousse celui de leur ami-mari­
amant...
Angele: 11 y a une question de
generation. Les plus jeunes voient
des opportunites et poussent l' avan­
tage plus que ne le faisaient leurs
ainees. Dans les annees soixante,
tres peu de femmes avaient le sens
de la carriere parce qu' elles savaient
que c' etait inutile de toute fac;on.

4
Les seules qui l' avaient originaient
de milieux bourgeois, plus libres
psychologiquement, sociologique­
ment.

Les statistiques generales se veri­
fient pour l' estampe2 . Angele
BeaudrYI Elyse Proulx, Lorraine
Benic enseignent: la representation
feminine dans leurs cours est legere­
ment superieure a la moitie, alors
que le nombre des expositions par­
ticulieres, des bourses, des achats
d'oeuvres par les organismes prives
ou publics est loin de correspondre a
cette proportion. Coincidence: sur
les 120 membres du Conseil de la
Gravure, on compte 64 femmes.

Le probleme exclusivement
feminin est enfin souleve par Elyse
Proulx: la grossesse, vecue par elle
comme un empechement a sa prati-
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que de la lithographie, acause des
poids justement, des odeurs, des
produits chimiques. La Graveure,
outre qu' elle est soumise aux
memes dangers que tout graveur (3),
peut subir des perturbations
supplementaires quand elle est
enceinte, faire courir des risques au
foetus. On rejoint le probleme des
femmes en general face aux
maladies industrieBes.

Elyse Proulx: ]'ai constate la totale
ignorance des medecins (hommes)
pour tout ce qui peut causer des
maladies typiquement feminines.
Dne femme, aQuebec, fait des
recherches pour combler cette
lacune enorme. Mais la grossesse
m' a obligee a m'organiser pour
arriver ace que je voulais. ]'ai du
demander de l'aide, changer de
technique, laisser la gravure pour
un temps et me remettre au dessin.
Ce fut une parenthese de bilan, de
reflexion, tres positive. Pourtant, je
suis portee apenser que je n' ai pas
produit reellement durant cette

periode car j' identifie ma creation cl
la gravure, et j' avais l'opportunite
de frequenter alors l' atelier de ]ac-
ques Benoit ]'avais le gout de
faire de la litho .

Gare au ghetto

Preferez-vous qu'on vous con­
sidere comme une artiste ou comme
une femme-artiste?
Carmen: Ca m' enarve (sic) de me
faire necessairement etiqueter sous
cette categorie trop globale qui
regroupe des femmes avec lesquel
les je ne m'entends pas forcement.
]'aime mieux aBer negocier, m'im­
poser, en me disant que si mon
travail a de la valeur il sera reconnu
si j' ai de la gueule, de l' energie. . .
L. Dagneais: N'empeche, toutes
les statistiques realisees sur les fem­
mes artistes ont ete rudement utiles
pour la prise de conscience! Mais
c' est sur qu'il faut maintenant aller
au-dela du regroupement.
Claude: Des qu'on dit 'femme­
quelque chose' , on amplifie la
discrimination, pas dans les faits,

5
mais dans leur perception; on ajoute
une barriere mentale. Apartir du
moment Oll l' on sait que l' artiste est
une femme, on voit son oeuvre com­
me etant celle d'une femme, et la
critique est portee afaire une inter­
pretation psychanalytique de ses
images.
Angele: Quand il y a eu l' exposition
des femmes en 1975, un fait m'a
frappe: elles semblaient moins
embrigadees dans les mouvements
esthetiques que les hommes, dans
les groupes. En ce sens, elles sont
marginalisees par la critique qui a
toujours tendance cl privilegier les
mouvements sur les individus
difficilement 'etiquetables' . Ainsi,
mettre les femmes cl part, c' est
favoriser encore cette marginalisa­
tion, cet isolement.

L. Benic: Est-ce que ce ne serait
pas, au contraire, permettre d' en
finir avec cette marginalisation
individuelle en degageant des ten­
dances autres, des lignes de force
jusqu'alors insoupc;onnees, des
groupements differents?



Carmen: Pour en revenir ala
thematique, il faudrait distinguer
entre les contenus explicites, l'im­
agerie, qui relevent de la description
de l'environnement quotidien, pro­
che; l'expression qui peut etre
feminine parce qu' elle est liee au
biologique, a l'anatomie; et enfin les
contenus qui relevent des niveaux
de conscience propres a tous les
createurs, hommes ou femmes.

Par exemple, presque simultane­
ment, sans le savoir, Paul Beliveau
et moi, nous avons utilise le theme
du fer a repasser. La maniere, I' ex­
pression etaient differentes, mais il
s'agissait du meme objet. Ce serait
amusant de presenter a une meme
galerie chacun sa production, suc­
cessivement, pour voir les reac­
tions ... Ou meme, de compliquer
le jeu en faisant un echange
prealable: ce serait un test sur l'in­
terpretation, les connotations qu'on
verrait au-dela de la denotation.
Eclat de rire general.
M.B.-W.: C'est un rendez-vous:
faites l' experience et prevenez-moi!

6 Notes:
Claude: D'ailleurs, on peut esperer
tres bientot voir apparaitre des
avant-gardes suscitees par des fem­
mes parce qu' elles sont de plus en
plus conscientes de leur appar­
tenance socio-politique.
Monique Brunet-Weinmann:
D'autre part, vous parlez souvent de
'la critique' . Le probleme le reper­
cute a un autre niveau: combien y
a-t-il de femmes critiques? Tres peu
sont arrivees a la fin des etudes
superieures, ont reussi a percer dans
les media, a se faire publier, a se
maintenir ... La situation est pire
que celle des femmes artistes, plus
nombreuses et mieux organisees.
Les categories, l' approche, l'histoire
de l'art4 changeraient peut-etre si la
production artistique, (feminine en
particulier) n' etait pas jugee seule­
ment par l'oeil masculin. Peut-on
reconnaitre une thematique, une
'graphie' specifiquement feminine
comme on parle d'une 'ecriture
feminine'?
Carmen: La question a ete posee
dans le cadre de l' Exposition de
Bordeaux (France), lors d'une ren­
contre des femmes producteurs. La
simple distinction sexuelle est

brouillee par quantite d' autres
dualismes: citadins contre habitants
de la campagne: 'animus' c. 'anima';
haptique c. visuel. ..
M.B.-W.: Qu'est-ce qu'un hapti­
que?
Angele: Le visuel etablit toujours
une distance entre lui et l'objet,
entre sa perception et le reel qu'il
perc;oit, tandis que l'haptique
perc;oit le reel de l' interieur, integre
le spectateur de l'image, comme les
artistes Zen qui ressentent la chose
au lieu de regarder.
Carmen: Cette notion remet
beaucoup de choses en question:
'l'interiorisation' de la femme, et
'I' exteriorisation' de l'homme selon
l'idee admise. Etonnamment, con­
trairement a ce qu'on affirmait,
c' est la femme qui est la plus
visuelle...
Angele: Or, les visuels sont definis
comme plus cerebraux, les hapti­
ques comme plus emotifs, et on dit
privilegier les visuels dans les con­
cours d' admission: ainsi, 'logique­
ment' , les femmes devraient etre
rec;ues en majorite! ... Resultats
proprement renversants et recher­
che a suivre...
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